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PIONIER X r. 2 1947

Les liaisons de la resistance danoise
Par L Duus Hansen, ing Copenhague

Dans une armee au combat, le maintien des liaisons
est affaire de premiere importance. Pour un mouvement
de resistance, il en va de meme, bien que les missions
ne soient pas semblables.

Au Danemark, il etait de toute necessite que les
liaisons avec Londres fonctionnent jour et nuit.

Une armee peut toutefois se preparer en temps de

paix; eile peut creer un Systeme, prevoir des reseaux,
essayer des liaisons, entrainer du personnel. II en va
tout autrement d un mouvement clandestin, cree dans
l'illegalite et pendant l'occupation. C'est ainsi que se

presenta la situation paradoxale suivante: il existait ä

Londres un Q. G. de la resistance danoise, alors que
celle-ci n'existait pas encore dans le pays.

La premiere täche fut done d'etablir la liaison entre
ce Q. G. et ceux qui devaient organiser la resistance.
Le plus simple etait evidemment une bonne liaison sans
fil, mais ce n'etait pas si facile ä faire sans eveiller l'at-
tention des allemands. Aussi les premiers messages pas-
serent-ils par la Suede, sous forme de lettres et micro-
photos. Ces liaisons ne furent jamais rendues inutiles
par l'emploi de la tsf. et tout au contraire il fallut tou-
jours trouver de nouvelles voies pour les documents qui
devaient aller ä Londres en revenir. II est cependant
clair que la radio permit de limiter ces transports de
courrier ä des documents, plans, dessins, photos, etc.
D'autre part les messages qui n'etaient pas de toute ur-
gence pouvaient prendre ces voies pour decharger les
liaisons sans fil.

Radio enfin1

En 1941, deux parachutistes atterrirent avec un emet-
teur, equipes de cristaux et de plans d'ondes. Les noms
de ces deux hommes semblent avoir ete oublies apres la
liberation. C'etaient le lieutenant Sneum et le cornette
(sgt. mj.) Christoffersen, qui tomba plus tard ä l'ennemi.
Ce sont eux qui reellement furent les premiers
parachutistes tombes du ciel au Danemark.

J'entrai en relations avec eux et l'emetteur fut mis
en service. C'etait un oscillateur pilote par quartz et
couple inductivement ä l'antenne. II pouvait travailler
dans les 7,5 et les 3.5 Mhz. Le recepteur etait un trois
lampes a reaction. Le tout formait un bloc adapte au
reseau.

Les resultats furent piteux. L'emetteur etait trop
faible pour les mauvaises antennes disponibles, et le re¬

cepteur trop peu selectif pour que la station du Q. G
ne disparut pas dans une nuee d'autres appels.

Un autre appareil tomba du ciel. II etait meilleur,
avec un oscillateur pilote par quartz et un recepteur
super ä 3 lampes tres selectif et puissant. La liaison
fut soudain facile et sure. II fallut pourtant compter
avec d'autres contingences. L'appareil etait gros comme
une valise, et pesait 20 kg. II ne fonctionnait qu'avec
alternatif, et bien des emplacements durent etre elimi-
nes, parce qu'on n'y avait que du continu. Or il etait
indispensable d'avoir un emetteur d une grande mo-
bilite; les gonios de la Wehrmacht travaillaient dange-
reusement bien. Et les valises etaient tres surveillees
depuis qu'un autre emetteur de forme analogue avait
ete saisi dans une rafle.

Aussi eus-je l'idee d un emetteur-recepteur construit
specialement pour le Danemark, adapte aux besoins de
la resistance. II le fallait tres petit, leger, puissant, fonc-
tionnant sur 220 V continu et alternatif (le 110 V etant
en soi trop faible).

L'annuaire du telephone

Apres plusieurs essais avec emetteur et recepteur
separes, on construisit (l'annuaire du telephone ». Son
nom lui vint de sa parente de forme et de dimensions
avec l'annuaire telephonique de Copenhague.

L'appareil etait emetteur et recepteur. avec tous les

filaments des lampes en serie. Le recepteur comportait
3UCH21, dont la premiere etait melangeuse,la deuxieme
ampli MF et best oscillateur», la partie triode etant
decalee d'un khz de la MF. II fallait une frequence de

choc pour rendre audible les signaux morses non
modules. On utilisa dans ce but la partie triode de la der-
niere lampe, dont l'hexode servait de lampe de sortie
pour le casque.

La lampe pilote de l'emetteur etait une UF21 en

couplage Pierce il s'agit d'un oscillateur non accorde,

que le seul cristal pilote. Ainsi n'est-il pas besoin de

le reaccorder quand on change de cristal. Pour la sortie
dans l'antenne, on employait 2 UBL21 en parallele. La
redresseuse UY21 donnait un courant anodique süffisant
et la commutation emetteur-recepteur ne faisait que
mettre la tension anodique dans Fun ou Lautre des ap-
pareils. La puissance d emission etait d'environ 10 watts,
ce qui pei mettait d'assurer une liaison meme avec de
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mauvaises antennes interieures. Le poste complet pesait
1,5 kg. et sa forme permettait de le mettre dans la plus
inoffensive des serviettes.

La garde des appareils

II est evident que moins on transporte une telle
serviette, mieux cela vaut. II est done preferable d'avoir
plusieurs appareils et de se deplacer de l'un ä l'autre,
les mains dans les poches.

Le service gonio de la Wehrmacht etait tres actif, et

nous avons observe que dans bien des cas les allemands
avaient repere l'emplacement de lemetteur clandestin
en dix minutes. Mais chaque fois les guetteurs purent
aviser l opcrateur assez tot pour qu'il put arreter son
emission. Les gonios patrouillaient le quartier, mais,
ne pouvant preciser leurs visee, repartaient sans avoir
pu capturer leur bete noire. Une bonne equipe de garde,
susceptible de reconnaitre une auto-gonio camouflee,
rend presque impossible le reperage exact en ville. II
est vrai que les voilures devinrent si ennuyeuses qu'il
fallut leur donner une bonne leyon ä la mitraillette.

Une bonne garde est aussi importante qu'un bon
Operateur. Deux de ces derniers seulement ont ete
captures au Danemark pendant toute la periode d'activite,
et dans les deux cas parce qu'ils travaillaient sans garde
süffisante. Si plusieurs radiotelegraphistes ont ete arre-
tes, ce fut par suite de mouchardage et autres circons-
tances, et non parce qu'ils travaillaient aux appareils.

Pendant longtemps il n'y eut que deux emetteurs en
service, et tous deux etaient ä Copenhague, ce qui ne
facilitait pas les transmissions de messages urgents du
reste du pays. D'autre part le trafic ä Copenhague etait
restreint dans sa duree par l'activite des gonios. II fallut

done parfois aller dans les villes du Seeland pour
y ecouler un trafic plus important. Mais les voitures
gonio arrivaient assez vite sur place et d'ailleurs tou-
jours en vain. Bientöt il s'avera necessaire d'avoir des

postes dans le Jutland et en Fionie. Le premier radio
du Jutland commenya mal, ou pas du tout: il fut arrete
avant sa premiere emission. Le trafic avec Londres
s'ecoula alors de mieux en mieux, et bientöt il ne suffit
plus d'un radio, il en fallut plusieurs. D'autre part, la
duree des emissions etait limitee par les risques. Or un
bon telegraphiste atteint 100 ä 120 s/m. quand les
conditions sont bonnes; si elles ne le sont pas, il Iui faut

descendre ä 70 ä 80 s/m. Lorsqu'il ne fut plus possible
d'ecouler le trafic ä la main, on en vint aux automati-
ques, permettant de transmettre 500 ä 1000 s/m. Dans
le trafic illegal, la vitesse de 500 s/m. etait la seule
utilisee. La reception se faisait sur disques ou ä l'on-
dulator, qui enregistre sur bände les signaux reyus.

Decentralisation
L'importance de toute la resistance danoise rendit

bientöt necessaire la creation de groupes autonomes, sur-
tout pour des raisons de securite. Mais il fallut partout
des radiotelegraphistes, surtout pour le service des ren-
seignements militaires et celui des parachutages, qui
exigeaient des liaisons tres rapides.

Lors de la greve generale, oil les reseaux d'alimenta-
tion urbains etaient en panne, les liaisons de Copenhague

avec l'exterieur furent reellement coupees. On
decida d'etablir des postes ä batteries, mais le danger
de reperage etait tres grand en ville et il fut necessaire
d'adopter des frequences tres elevees pour les limiter
au minimum. Et comme la liaison ä grande distance est
impossible avec ces ondes, il ne restait qu ä etablir la
liaison avec Londres par 1'intermediaire d'un pays voi-
sin qui nous etait alors favorable! Un arrangement fut
trouve; les messages transmis par automatique etaient
retransmis ä Londres. Les procedes et les appareils
utilises font encore partie des secrets d'armee.

Code

Si l'on admet en general que tout code peut etre de-
chiffre, cela est vrai surtout pour les codes simples ä
clefs unique, employes pendant un temps assez long. II
est vrai que les mathematiciens ont dans certains cas
decrypte des messages; le travail est facilite beaucoup
par la connaissance ou la presomption du sens du cryp-
togramme, ou telegramme chiffre.

Notre code avait ete etabli par les specialistes anglais
et il etait indechiffrable. Jamais les allemands ne sont
parvenus ä trouver le sens d'un seul message. Chaque
chef avait son code et s'il detruisait les documents de
dechiffrage et travaillait exactement d'apres les prescriptions,

il lui etait impossible meine de dechiffrer une se-
conde fois le message. Au Q. G. de Londres, il suffisait
de regarder les premiers groupes de signes pour savoir
de qui provenait le message et pour determiner la clef
ä utiliser.

Reception
Si au debut de l'activite clandestine les messages du

Q. G. etaient captes et quittances sur le champ, il de-
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vint bientöt trop dangereux de garder «sur l'air» des
radios qui pouvaient aussi bien prendre des messages de
Londres sans aviser de leur reception. Ainsi fut fait,
et des lors les radios purent tranquillement capter des

messages aussi longs et nombreux qu'il le fallait sans
aucun inconvenient. En effet, les Allemands ne firent
jamais d'essais serieux de brouillage. Est-ce parce qu'ils
ne surent jamais quels etaient les messages qui etaient
destines ä notre pays parmi les centaines de transmissions

qui passaient ä la fois?

Quant aux messages particuliers que chacun a en-
tendus tant de fois: «Je dis, les petits pois sont cuits
etc. ils avaient une signification unique et determinee,
et nul n'aurait pu en trouver le sens. Certains messages
n'avaient aucune signification, mais chacun avait dans
la regie 25 mots, de fapon que l'ennemi ne put se rendre
compte de differences d'importance entre les textes.

Tout ceci etait passionnant, mais aucun de nous ne
desire voir revenir le temps de l'illegalite et du trafic
radio clandestin.

Beschreibung eines tragbaren Funkgerätes „Walkie-Talkie'
für das 112 Megahertz-Band (2,5 m)

Entnommen und übersetzt aus der amerikanischen Zeitschrift
«Quest Radio-Amateur» von W. Bubeudorf, Basel. — Es ist zu
beachten, dass die amerikanische Armee ein Gerät verwendet,
das den gleichen Namen trägt, im Aufbau aber verschieden ist
und daher nicht als das amerikanische Armee-Modell betrachtet

werden darf.

Nachstehend möchte ich die Beschreibung eines in-
teressanten Funkgerätes, genannt «Walkie— Talkie»
(Gehend — Sprechend), veröffentlichen.

Das Gerät arbeitet auf Ultrakurzwellen 2,5 m und
wird durch drei Batterien betrieben. Die Benützung
eines solchen Gerätes ist aber nur erlaubt, wenn man
eine Sendekonzession besitzt. Hier der übersetzte Text:

«Das Funkgerät ist ein auf dem Rücken leicht
tragbares Sende- und Empfangsgerät. Es benötigt nur zwei
gewöhnliche Batterieempfängerröhren Typ 1Q5GT und
hat 2 getrennte Schwingkreise für Senden und Empfang.
Das Gehäuse soll gross genug sein zum Versorgen von
zwei Anodenbatterien, deren eine als Reserve dient.
Ein Umschalter (S 4) schaltet die alte ab und zugleich
die neue ein.

Die komplette Station wiegt zirka 8—10 kg.

Fig. 1

Einzelheiten
Das Schaltschema dieser Einheit zeigt Fig. 1. Die

beiden Röhren sind direkt, durch ein kleines Chassis,
am Umschalter «Senden — Empfang» verbunden. Der
Empfänger ist superregenerativ. Die Gittervorspannung

von —-4,5 Volt wird durch eine kleine Batterie
geliefert. Der Gitterableitungswiderstand (Rl) beträgt
für Empfang 0,5 Megohm und zum Senden beträgt er
15 Kiloohm.

Die Antennentrimmer C3 und C4 geben die
kapazitive Ankopplung der beiden Kreise zur Antenne.

Die erste Röhre arbeitet als Audion- und Senderöhre,

die zweite als Verstärkungs- und Modulationsröhre.

Die richtige Kreiswahl besorgen Sl und S2, sie
sind ausgebildet als Wellenschalter mit 2 Segmenten
von je 4 X 2 Pole 2 Stellungen.

T ist ein gewöhnlicher Mikrophontransformer. RFC3
und C7 verhindern Spannungsdämpfung aus dem
Audionkreis. Der Kondensator wird durch S2 aus Chassis
verbunden. Beim Senden wird er abgetrennt.

Das Kohlenmikrophon bekommt positive Vorspannung

von der Heizbatterie (1,5 Volt), die beim Senden
durch einen Pol des Segmentes S2 fliesst; beim Empfang

wird die Vorspannung abgeschaltet. Ein anderer
Pol des Segmentes S2 verbindet den Kopfhörer einerseits

und den Filter L zur Anode anderseits.
Ein Kippschalter S3 schliesst oder öffnet den Heiz-

und Anodenkreis.
Das Gehäuse wird aus Sperrholz angefertigt. Es ist

zirka 30 cm lang, 15 cm breit und 25 cm hoch. Der Einsatz

ist zirka 7 cm tief angeschraubt. Er ist zirka
28X13X1 cm gross, unterseitig belegt mit einem
Aluminiumblech von 13X10X0,5 cm zur Abschirmung der
Kreise und zur Vermeidung von Handkapazität. Das
Röhrenchassis wird gehalten durch zwei Schrauben, an
welches auch die Umschalter Sl und S2 befestigt sind.
Diese Anordnung ist so zu wählen, damit die Anschlüsse
so kurz wie möglich gemacht werden können.

Die negativen Batterieanschlüsse werden an das
Aluminiumblech verbunden.
Die Antenne

Eine Stabantenne von zirka 95 cm genügt vollkommen.

Die Antennenlänge kann auch differieren, weil
der Anschluss vom Schwingkreis bis zur Antennenschraube

eine Rolle spielt. Der Stab wird durch einen
Isolator gehalten.

Abstimmung
Bei Inbetriebnahme soll der Antennenkondensator

auf eine minimale Kapazität eingestellt und der
Umschalter auf «Empfang» umgeschaltet werden. Ist ein
Rauschen im Kopfhörer zu hören, so schwingt der
Empfänger, andernfalls ist der angegebene Wert von Rl zu
hoch oder zu niedrig (ausprobieren!).

Pfeift oder zwitschert der Empfänger, so ist auf
falsche Kopplungen zwischen den Schaltdrähten
(Gitterleitung abschirmen) zu achten.

Mit normalen Einstellungen kann der Empfänger das

ganze 112-Mhz-Band bedecken.
Kleine Geduld braucht es zum Einstellen des

Senders. Der Umschalter ist auf «Senden» zu stellen und
der Drehkondensator C2 auf eine maximale Kapazität
zu regeln. Der Antennenkondensator C4 wird so lange
gedreht, bis die maximale Antennenleistung erreicht ist.
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